TEMPS MODERNES. LUMIERES, EVOLUTION DES IDEES

Contre les préjugés

« En France, un marquis méprise un négociant. Je ne sais pourtant lequel est le plus utile à un Etat, ou un seigneur bien poudré qui sait précisément à quelle heure le roi se lève, à quelle heure le roi se couche, et qui se donne des airs de grandeur ou un négociant qui enrichit son pays et contribue au bonheur du monde. »

D’après Voltaire, Lettres philosophiques, Lettre X, 1734.

In Bordas, Terres d’Histoire. Histoire. Cycle 3 CM, 1997, p. 80.
Contre la monarchie absolue

« Aucun homme n’a reçu de la nature le droit de commander aux autres. La liberté est un présent du ciel. Le prince tient son autorité de ses sujets et cette autorité est limitée par les lois de la nature et de l’Etat. Le prince ne peut donc pas disposer de son pouvoir et de ses sujets sans le consentement de la nation. »

D’après Diderot, XVIIIè siècle.

In Hatier, Histoire. Cycle 3, 2000, p. 126.
Contre la monarchie absolue

« Aucun homme n’a reçu de la Nature le droit de commander aux autres. La liberté est un présent du ciel, et chaque individu a le droit d’en jouir. Le roi tient son autorité de ses sujets et cette autorité est limitée par les lois de la nature et de l’Etat. Le roi ne peut donc pas disposer de son pouvoir et de ses sujets sans le consentement du peuple. »

D’après L’Encyclopédie, 1751-1772.

In Hatier, Histoire – Géographie, CM1, Coll. Magellan, 2003, p. 80.

Contre les privilèges

« Parce que vous êtes un grand Seigneur, vous vous croyez un grand génie… Noblesse, fortune, un rang, des places, tout cela rend si fier ! Qu’avez-vous fait pour tant de biens ? Vous vous êtes donné la peine de naître, et rien de plus ; du reste homme assez ordinaire. Tandis que moi, morbleu ! perdu dans la foule obscure, il m’a fallu déployer plus de science et de calculs pour subsister seulement, qu’on en a mis depuis cent ans à gouverner toutes les Espagnes. »

D’après Beaumarchais, Le Mariage de Figaro, 1784.

In Hatier, Histoire. Cycle 3, 2000, p. 126.
Pour la tolérance
« Ce n’est plus aux hommes que je m’adresse ; c’est à toi, Dieu de tous les êtres, de tous les mondes, de tous les temps. Tu ne nous as pas donné un cœur pour nous haïr et des mains pour nous égorger. Fais que nous nous aidions mutuellement à supporter le fardeau d’une vie pénible et passagère. Que toutes ces petites nuances qui distinguent les hommes ne soient pas des signaux de haine et de persécution. »

Voltaire, Traité sur la Tolérance, 1763.

In Hatier, Histoire – Géographie, CM1, Coll. Magellan, 2003, p. 80.

Contre la censure des écrits

« Pourvu que je ne parle en mes écrits ni de l’autorité, ni du culte, ni de la politique, ni de la morale, ni des gens en place, (…) ni de l’Opéra, ni des autres spectacles, ni de personne qui tienne à quelque chose, je puis tout imprimer librement, sous l’inspection de deux ou trois censeurs. »

Beaumarchais, Le Mariage de Figaro.

In Istra, Multilivre CM1, 1996.

Voltaire contre l’utilisation de la torture

« C’est une étrange manière de questionner les hommes. Elle semble devoir son origine à quelque voleur de grand chemin : la plupart de ces messieurs ont encore l’habitude de serrer les pouces, de brûles les pieds et de questionner par d’autres tourments ceux qui refusent de leur dire où ils ont mis leur argent… 

Les nations jugent la France par les spectacles, les romans, les jolis vers. Elles ne savent pas qu’il n’y a pas au fond de nation plus cruelle que la nôtre. Malheur à une nation qui, depuis longtemps civilisée, est conduite encore par d’anciens usages atroces. »

Voltaire.

In SEDRAP, A nous le monde ! CM2, p. 42.
A quoi sert l’Encyclopédie ?

« Le but d’une encyclopédie est de rassembler les connaissances éparses sur la surface de la Terre ; d’en exposer le système général aux hommes avec qui nous vivons, et de la transmettre aux hommes qui viendront après nous ; alors que les travaux des siècles passés n’aient pas été des travaux inutiles pour les siècles qui succéderont ; que nos enfants, devenant plus instruits, deviennent en même temps plus vertueux et plus heureux, et que nous ne mourions pas sans avoir bien mérité du genre humain. »

Diderot, préface de l’Encyclopédie, 1751.

In SEDRAP, A nous le monde ! CM2, p. 41.
Une révolte avant la Révolution

« Ces brigands sont bien montés et bien armés. Ils ont chacun un fusil à deux coups, deux pistolets de ceinture, deux d’arçon (à la selle), deux de poche, tous à double coup. On les voit souvent passer près d’ici par détachement de 80 à 100 hommes, lorsqu’ils reviennent de Suisse avec le tabac qu’ils ont acheté. »

Description de l’armement de la troupe de Mandrin (1724-1755).

In Istra, Multilivre CM1, 1996.

Diderot et l’esclavage
« A qui ferez-vous croire qu’un homme peut être la propriété d’un souverain ; un fils, la propriété d’un père ; la femme, la propriété d’un mari ; un domestique, la propriété d’un maître ; un nègre, la propriété d’un colon ? »

Diderot, Contributions à l’histoire des deux Indes, 1766.

In Hachette, Les Savoirs de l’Ecole. Histoire. Cycle 3, 2002, p. 135.

Voltaire et l’esclavage
« Eh mon Dieu, lui dit Candide, en hollandais, que fais-tu là, mon ami, dans l’état horrible où je te vois ?

· J’attends mon maître, M. Vanderdendur, le fameux négociant, répondit le nègre.

· Est-ce M. Vanderdendur qui t’a traité ainsi ? dit Candide.
· Oui, monsieur, dit le nègre, c’est l’usage. On nous donne un caleçon de toile pour tout vêtement deux fois l’année. Quand nous travaillons aux sucreries et que la meule nous happe un doigt, on nous coupe la main ; quand nous voulons nous enfuir, on nous coupe la jambe ; je me suis trouvé dans les deux cas. C’est à ce prix que vous mangez du sucre en Europe. »
Voltaire, Candide ou l’Optimisme, 1759.

In Hachette, Les Savoirs de l’Ecole. Histoire. Cycle 3, 2002, p. 135.

Etat d’esprit à Nantes en 1788
« Nantes est aussi enflammée pour la cause de la liberté qu’aucune autre ville en France ; les conversations dont je fus témoin ici prouvent quel grand changement s’est opéré dans les esprits des Français. »

Arthur Young, Voyage en France, 1788.

In Hachette, Les Savoirs de l’Ecole. Histoire. Cycle 3, 2002, p. 140.

Déclaration d’indépendance des Etats-Unis en 1776

« Nous tenons pour évidentes les vérités suivantes : tous les hommes sont créés égaux ; ils sont doués par leur Créateur de droits inaliénables. Parmi ces droits se trouvent la vie, la liberté et la recherche du bonheur. Les gouvernements sont établis par les hommes pour garantir ces droits… »

Déclaration d’indépendance des Etats-Unis, 4 juillet 1776.

In Hachette, Les Savoirs de l’Ecole. Histoire. Cycle 3, 2002, p. 141.

La déclaration d’indépendance des colonies d’Amérique
« Nous, les représentants des Etats-Unis d’Amérique, déclarons solennellement que nos colonies sont et ont droit d’être des Etats libres et indépendants ; que tout lien avec la Grande-Bretagne doit être dissous ; que nous avons plein pouvoir de faire la guerre, de conclure la paix, de contracter des alliances, d’établir des relations commerciales, d’agir et de faire toutes autres choses que les Etats indépendants ont le droit de faire. »

Déclaration d’indépendance des Etats-Unis, 1776.

In Hatier, Histoire – Géographie, CM1, Coll. Magellan, 2003, p. 81.

Wolfgang Amadeus Mozart, un prodige de la nature
« Un maître de chapelle de Salzbourg, nommé Mozart, vient d’arriver ici avec deux enfants de la plus jolie figure du monde. Sa fille, âgée de onze ans, touche le clavecin de la manière la plus brillante ; elle exécute les plus grandes pièces et les plus difficiles avec une précision à étonner. Son frère, qui aura sept ans au mois de février prochain, est un phénomène si extraordinaire qu’on a de la peine à croire ce qu’on voit des yeux et ce qu’on entend de ses oreilles. Ce qui est incroyable, c’est le voir jouer de tête pendant une heure de suite, et là s’abandonner à l’inspiration de son génie et à une foule d’idées ravissantes. Il a un si grand usage du clavier qu’on le lui dérobe par une serviette qu’on étend dessus, et il joue sur la serviette avec la même vitesse et la même précision. C’est peu pour lui de déchiffrer tout ce qu’on lui présente ; il écrit et compose avec une facilité merveilleuse sans avoir besoin d’approcher du clavecin et de chercher ses accords. »

F. M. Grimm, Correspondance littéraire, Paris, 1er décembre 1763.

In Istra, Multilivre CM2, 2004, p. 15.

Paris, capitale de l’Europe
Léopold Mozart donne à son fils Wolfgang le conseil d’aller chercher la gloire à Paris.
« Va à Paris ! et vite. Prends place auprès des grands seigneurs. C’est de Paris que le renom et la gloire d’un homme de grand talent parviennent au monde entier. On y découvre une manière de vivre qui contraste étonnamment avec la grossièreté de nos gentilshommes et dames allemandes, et c’est là que tu te perfectionneras en français. »

Léopold Mozart, Lettre à son fils, 12 février 1778.

In Istra, Multivre CM2, 2004, p. 15.
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